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tion qui donne aisöment des contrastes n'es.t pas pröcisö-
ment un mal ici, puisqu'elle rötablit quelques contrastes lfi

oü ils manquaient parfois totalement. Mais dira-t-on :

sans soleil vous n'aurez pas assez de lumi6re pour l'ins-
tantanö. C'est une erreur de le croire; presque toujours
nous en aurons tout autant, mais mieux röpartie, et parfois
nous en aurons davantage. En effet, ce que Ton appelle un
temps blanc, soleil lbgörement voilö et ciel chargö de nuages
clairs, reprösente bien ce qu'il y a de plus uniformöment
lumineux d'entre tous les öclairages. Par des temps sem-
blables et dans les mois d'ötö on peut fort bien, möme

pour l'instantanö, faire usage d'un öcran jaune trös clair
devant l'objectif moyennant que ce dernier ne travaille pas
au-dessous de f/i2 et que la plaque soit extra-rapide.

E. D.

Des plaques.

Nous entendons souvent les amateurs se plaindre des

plaques qu'ils emploient; — il est vrai, qu'elles ne sont
pas toujours saus reproches, mais c'est surlout au point
de vue matöriel qu'elles laissent ä däsirer.

Savez-vous pourquoi 011 les trouve souvent mödiocres
ou mauvaisesf C'est parce que presque tous les amateurs
vont, ä mesure de leurs besoins, en acheter une douzaine
ä la fois et que, par ce moyen, ils se trouvent, & chaque
sörie d'öpreuves, en presence d'une ömulsion nouvelle,
ayant des aptitudes, des tendances, un caraetöre difförents.
— Les plaques trouvöes bonnes ötaient peut-ßtre mßdio-
creS, celles considörßes comme mödiocres ou mauvaises
ßtaient peut ötre excellentes et, si 011 n'en a pas tir<5 tout le
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parti dont elles etaient susceptibles, c'est qu'on ne les con-
naissait pas et qu'on n'a pas eu le temps de les etudier
avant qu'elles soient epuisees.

Tous les fabricants s6rieux: les Lumi6re, les Guille-
minot et autres, font de trös bonnes plaques, mais, malgre
leur experience et les soins apportes ä leurs fabrications,
il leur est absolument impossible de produire d coup sür
deux emulsions identiques ; — ees deux emulsions, quoi-
que differant essentiellernent de tendances, sont suseepti-
bles de fournir des cliches de mörne valeur, mais il fautpour
cela tenir compte de leur facjon d'ötre et les traiter en

consequence.

Dans notre carriöre photographique, il nous efet arrive
bien souvent de faire dans une journ6e plus de trente
cliches de portraits parmi lesquels se trouvaient des person-
nes qu'il nous eilt 6te impossible de faire reposer sans un
deplacement coüteux et ennuyeux, aussi bien pour les

modeies que pour nous-meme. Cependant ces cliches
n'etaient developpes que le lendemain, lorsque certains
clients etaient eloignes dequin/.e, vingt, et mörne cinquante
kilometres.

II semble h, priori qu'un tel abandon, une telle eonfianee

en nous, etait un peu audacieux et qu'il est tres dij'ficile
de produire dans ces conditions un travail sur lequel on

puisse compter. — Assurement si nous allions, cornrne les

amateurs, ä mesure de nos besoins, acheter nos plaques

par douzaine, il nous serait bien difficile d'obtenir avec des

cliches poses de neuf heures du matin ö, six heures du soir,
des i-esultats et des effets ä peu pr6s identiques de valeur,
mais dans tous les cas, tous bons, tous livrables.

Voici done le secret des professionnels pour avoir un
travail suivi et sür : — Apres l'essai d'un numdro d'emul-
sion qui convient, ils commandent une certaine quantite do
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ces plaques et pendant tout le temps qu'elles durent, ils
sont assures d'avoir avec elles les mömes reactions, les

mömes relations.
C'est lä une base sitre sur laquelle on peut s'appuyer

pour le temps de pose et le d6veloppement.
Aprös avoir fait quelques clichös avec ces plaques, on ne

tarde pas ä se rendre compte de leur degry de sensibility ;

puis, l'apparition des premiers details, dans les clichös
hien venus, s'ytant produite ä dix-huit secondes par exem-
ple, on comprendra vite, si l'image apparait, ä douze ou
quinze secondes, qu'il v a excös de pose; ce qui permet
d'ajouter ä temps, afin de parer au dyfaut que cette erreur
occasioiinerait, la quantity de bromure nycessaire ä l'arröt
brusque de la venue des ombres.

Aprös le dyloppement, lorsque le clichy semble pi-ysenter
les relations et l'intensity nycessaires, on le met au fixage,
mais quand cette opyration est terminye, on est quelquefois
dysagryablement surpris de constater que ce clichy s'est
considyrablement affaibli; — c'est que les plaques
employ-yes prycydemment, poussyes au myme degry, conser-
vaient plus de vigueur, perdaient moins de fixage.

Voici done un clichy dyfectueux, qui laisse ä dysirer,
uniquement parce qu'on a changy de plaques et qu'on
n'ytait pas en garde contre cette particularity ; — il est vrai,
qu'on ne tarde pas ä comprendre qu'il faut pousser davan-

tage le dyveloppement, mais cette expyrience est sans
aucun profit, puisque quand vous l'aurez aequise, votre
provision sera ypuisye et que vous aurez ä refaire la myme
ytude avec la nouvelle boite, le nouveau numyro dont vous
allez vous servir; tandis que si vous aviez longtemps,
toujours myme, si cela ytait possible, la myme ymulsion, il
vous serait bien plus facile d'avoir des cliehys ryguliers et

presque irryprochables.
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Je vous conseille done de faire eomme les professionals,
de vous munir d'une provision de plaques en rapport avec
votre consommation; il vous suffira, pour les conserver
indefiniment, de les tenir ä l'abri de l'humidite.

Pour toutes choses posöes, choisissez de preference des

plaques lentes, surtout en cette Saison et sous notre climat
oü la temperature, parfois trös elevCe, active beaueoup les
reactions.

Si vous suivez mes conseils, vous ne tarderez pas ä en

apprecier la valeur.
Nous avons ete temoins, ces jours-ci, d'accidents graves

survenus ä des cliches et ä des epreuves, causes par la

chaleur et l'inexperience d'un de nps elöves; aussi nous

empressons-nous de vous donner ä ce sujet des conseils

precis, afin que vous vous mettiez ä l'abri de pareilles
mesaventures.

Les cliches, les epreuves, sont constitues presque exclu-
sivement de gelatine; ce produit, d6s que la temperature
s'elöve vers 30 degifes environ, se dissout, coule et, quelle

que spit la valeur de vos tBuvres, elles se constellent de

ronds, de larmes, et ces cliches, ces epreuves, que vous
admiriez tout ä l'heure, ne presentent bientOt plus qu'une
image informe qu'il taut jeter.

Si pendant le virage ou les lavages, vous considerez un

peu trop longuement une epreuve, lesdoigts qui la soutien-
nent, dissolvant la gelatine sur certains points, font que les

parties fortement imprimees, partent en excursion sur vos
demi-teintes les plus delicates ou se pronfenent dans vos
blancs les plus purs.

C'est lä un des graves inconvenient» de l'ete. Ceux qui
sont pifevenus ou qui sont seulement un peu ingenieux,
prennent, pour eviter ces accidents, les precautions qui
s'imposent. Mais, combien raisonnent ce qu'ils font et se
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donnent möme la peine de chercher la cause de leurs
insuceös 1

Voici dans (ous les cas les soins ä prendre :

Pour les cliches. — Dös que la temperature s'elövc, sur-
tout si la piöce dans laquelle on developpe n'est pas fraiche,
on devra mettre tous les bains qu'on emploiera, hyposulttto
compris et möme les cuvettes, dans un seau d'eaii fraiche

pendantun certain temps; puis, dös que les clichös seront
döveloppös, il faudra les lavor dans de l'eau trös fraiche et
trös abondante.

Pour les epreuves. — Mömes precautions. Mettre A rafrai-
chir les bains de vi rage et de fixage, laver les epreuves
virees dans une grande quantite d'eau sans cesse renou-
velee.

Pour les deux. — Eviter le contact trop prolonge des

mains dont la temperature pourrait faire fondre les angles
par lesquels on tient les cliches ou certaines partie des

epreuves. Faire secher les cliches et les epreuves dans une
piöee dont la temperature ne depasse pas vingt degres.

A. COL'rrkgks,

(Pholo-Reoue ufvicnine.)

Photographie dans l'obscurite.

M. Dolbear fait, dans le Cosmopolitan Magazine, les

remarques suivantes sur la Photographie electrique.
Longtemps- on a admis trois sortes de rayons : rayons

lumineux, rayons caloriques, rayons actiniques. Ces der-
niers etaient supposes ötre ceux qui produisent une action
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